
La lune avec les dents
Au rassemblement de Savièse, l'Union des

producteurs valaisans, encadrée des chefs
syndicalistes chrétiens-sociaux et socialistes,
a discuté fort vivement du prix de la ven-
dange prochaine.

Le même thème a subi une exploitation
systémati que l'autre dimanche sur la Plan-
ta et, sur ce fond musical, l'orchestre a jeté
les premières notes d'un morceau de bravou-
re portant désormais l'action sur le plan po-
litique.

Dans les deux circonstances et sans hésita-
tion , on a décidé de revendiquer le maintien
du prix de 1950, soit Fr. 52.— la brantée.

Naturellement, cela ferait l'affaire de tous
les producteurs et même de tout le monde.
Quand il y a de l'argent dans le pays, il y
en u pour tous. La prospérité est solidaire.

Personne n'a contredit l'UPV, à Savièse ni
à Sion.

Chacun a chaleureusement souscrit a cet-
te proposition, applaudi avec vigueur une
telle revendication, acclamé avec reconnais-
sance ceux qui la formulaient avec une gran-
de conviction.

La récolte s'annonce d'une abondance ex-
ceptionnelle et cela dans toute la Suisse.

En Valais, du moins, le bel automne que
nous vivons portera la qualité à un honnête
ni venu.

Les 1951 gagneront en équilibre ce qu'ils
n'auront pas en alcool.

Les réserves de vieux paraissent épuisées
et l'encavage ne rencontrera pas de diffi-
cultés.

Lc maintien d'un bon prix se justifie par
les frais extraordinairement élevés de cultu-
re, par une saison anormalement humide, gé-
nératrice de mildiou, d'oïdium, propice aux
attaques de tous les ennemis de la plante ou
du fruit.

Les raisons ne manquent pas pour renfor-
cer chacun dans l'opinion que le 1951 doit se
payer lc même prix que le 1950.

Quand on a, une fois pour toutes, adopté
une attitude de revendication, sans se sou-
cier des lois du possible, quand, au reste, on
ne porte aucune responsabilité des consé-
quences d'une prise de position intransigean-
te, on aurait tort de se gêner et de modérer
ses appétits.

Rien n'est moins risqué que de promettre
ou demander la lune.

Si on ne l'obtient pas, on aura une raison
de plus de vitupérer les pouvoirs publics qui
n 'ont pas accordé suffisamment de protec-
tion.

Les manifestations de Savièse et de Sion
semblent particulièrement symptômatiques.

Il ne s'y trouvait apparemment que des
producteurs.

Sauf dans les trusts et pour des matières
indispensables, la formation des prix est tou-
jours fonction d'une loi aussi vieille que le
monde : l'offre et la demande.

La question est donc de savoir si le vin
de la prochaine récolte trouvera preneur au
prix f ixé  par l'UPV.
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Sur ce point, nous ne sommes malheureu-
sement pas renseigné.

Les acheteurs éventuels n'étaient pas pré-
sents à ces rassemblements populaires, ou,
s'il y en avait, ils n'ont pas manifesté leur
opinion, non plus, au reste, que les consom-
mateurs.

Les marchands de vins remplissent une
fonction d'intermédiaires. Ils sont produc-
teurs pour la plupart. Ils ne demanderaient
pas mieux que de retirer un bon prix pour
leur récolte et de rétribuer largement les vi*
gnerons. ¦ . ; ]

Leurs affaires sont toujours meilleures
quand le marché est tendu et les prix fer-
mes et élevés. Le marasme, ruineux pour le?
producteurs, ne vaut rien pour les marf
chands. I

Ce n'est donc pas leur intérêt de pousser
à la baisse et ils la craignent plus qu'ils ne la
désirent.

Quant aux Caves coopératives, elles of-
frent aux producteurs un contrôle absolu sur
les éléments de la formation des prix et rem-
plissent par cela même un rôle de stabilisa-
tion et d'apaisement.

Il n'y a donc que des bonnes volontés pour
obtenir un prb; rémunérateur de la vendan-
ge pendante. ,

Cependant, trois fois plus de vin qu'en
1950, diable ! c'est tout de même quelque
chose.

Pour la Suisse entière, deux fois plus de
blanc qu'il ne s'en consomme en une année,
cela n'est pas rassurant.

Berne a pris des dispositions. Les organis-
mes du commerce et des producteurs sont
conscients de la tâche qui les attend.

Nous verrons ces prochains jours, aux pre-
mières ventes de moûts si le problème des
prix est si simple qu'il soit résolu par une
proclamation au coteau de Savièse ou de-
vant la Catherine, comme semble le croire
l'UPV.

Assistance ou assurance ?
La tuberculose est en régression dans notre pays

grâce aux effor ts  des ligues antituberculeuses , des
examens radiophotographi ques, à l'améliorat ion des
moyens thérapeuti ques et les récentes découvertes
de la médecine et de la biolog ie. Mais la tubercu-
lose continue à faire des ravages surtout dans les
milieux de la population à revenus modestes , car là ,
on manque d'argent nécessaire pour suivre un long
t ra i tement  qui amènera la guérison , ce qui fai t  di-
re : que « seuls les riches peuvent guérir de la tu-
berculose ».

Eu effet , comment le père qui gagne uu salaire à
peine suff isant  pour nourrir  sa famille pourra-t-il  pa-
yer les frais occasionnés par le placement dans un
^ana d'un membre de la famille ? La situation est
pins diff ic i le  encore si c'est le père lui-même qui a
contracté la terrible mladie. Il faut , dans ces condi-
tions, recourir à l'assistance publi que. Beaucoup le
font  avec tristesse et humiliation.

Cela prouve que notre Sécurité sociale , que l'on
dit pourtant  très avancée , n'a pas l'eff icaci té  qu 'il
faudra i t  et place le milieu populaire entièrement en-
tre les mains-d'eeuvres d'assistance et ceci dès les
premiers mois de la maladie.

Le 22 mai 19-19, le peup le suisse a repoussé la loi
fédérale sur la lu t te  contre la tuberculose â cause
de son caractère trop étaliste. Sans méconnaître les
dangers d'une é ta t i sa t ion  dc la Sécurité sociale, nous
pensons qu 'ils sont tout  de même moins grands que
dans l'é ta t  actuel  des choses où la plupar t  des tra-
vailleurs se t rouven t  dans l' impossibi tiléde subir un
t ra i tement  prolong é sans avoir recours à l'assistan-
ce.

U faut  t rouver une solution qui procure à chacun
la possibilité de se faire soi gner normalement et de

recevoir des indemnités pour incapacité de travail
pendant la durée du traitement.

En lisant lc compte rendu de la réunion des dé-
légués des Caisses-maladie du Valais romand tenue
à Montana le 30 septembre dernier , uous avons ap-
pris avec satisfaction que le président rie cette im-
portante et utile association , M. François de Preux ,
étudiait la possibilité d'instaurer dans les caisses la
réassurance contre la tuberculose. Pour le moment ,
l'assurance-maladie avec réassurance contre contre la
réassurance contre la tuberculose.

Pour le moment , l'assurauce-maladie avec ré-
assurance contre la tuberculose est le seul moyen
de permettre aux personnes à revenus modestes de
se soi gner efficacement contre la tuberculose. Com-
faibles , il y aurai t  lieu , pour compenser la perte de
salaire subie par la maladie , de créer , dans chaque
profession , un système d'indemnités journalières ga-
rantissant à tous les travailleurs une prestation al-
lant jusqu 'à 80 % du salaire ct pouvant avoir une

Deux ans de persécution en Hongrie
Voir «c Nouvelliste » du 28 septembre
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Les reiagieuH, otages de la nation
La plus grave pression exercée sur les évê-

ques hongrois provenait d'une exploitation ha-
bile du souci qu'ils avaient de sauver, de quel-
que'manière que ce fût , le sort des religieux ;
contre ces derniers, le gouvernement avait dé-
jà porté des coups terribles.

La persécution s'était intensifiée à la fin des
premiers mois de 1949, s'attaquant avec une
brutalité toute particulière aux Sœurs qui , for-
cées, à la suite de la nationaJisation des écoles,
à rester dans la partie de leur maison réservée
k la clôture, ne furent, malgré cela , nullement
laissées en paix. On ne compte plus les désor-
dres grossièrement suscités par la jeunesse
communiste, installée dans les édifices partiel-
lement habités par les Sœurs : bals, cris,
chants obscènes ou furieusement athées (un
refrain « Dieu n'a jamais existé et n'existera
jamais») ,  blasphèmes, insultes, pillages et de
nombreuses déportations, triste prélude aux
étaoes finales du drame.

Dans la nuit froide du 20 décembre 1949, les
policiers firent irruption dans le couvent de
Lovasberenv en enfonçant les portes et les fe-
nêtres : les Sœurs furent chargées sur un au-
tocar et puis jetées, à 3 h. 30 du matin, sur la
place d'une ville voisine. Ceci , loin d'être un
simple épisode, fut érigé en système : avec
vingt-quatre ou quarante-huit heures de préa-
vis , beaucoup de couvents furent ainsi éva-
cués, pour donner au parti les édifices dont il
avait besoin pour ses organisations.

Les chapeiJes des hôpitaux furent aiors fer-
mées sous prétexte que les religieuses ne pou-
vaient plus assister à la messe, dans ce cas, la
messe leur était interdite même le dimanche ;
beaucoup de Sœurs furent « exonérées » de
l'assistance aux malades dès 1949, puis finale-
ment expulsées en 1950. Le sort des religieux
n'était pas plus agréable.

Les choses en étaient arrivées au point que
le 15 avril 1950, les supérieurs religieux en-
voyèrent une protestation au gouvernement.

« ...Nous en sommes réduits à vivre, très
souvent, comme dans un ghetto ; et nos mai-
sons elles-mêmes, édifiées avec tant de sacrifi-
ces et d'abnégation , nous sommes forcés à les
abandonner. C'est en faisant appel à la loi sur
la nationalisation des écoles , mais en en ma-
jorant considérablement les termes, qu'on nous
a enlevé les édifices religieux de clôture, et
non seulement ces édifices, mais les biens ap-
partenant à l'école ou au collège, des cours ,
des jardins, des fruitiers de dimensions modes-
tes, des meubles et des objets d'usage domes-
tique ; on nous a privés partout de nos cha-
pelles, de nos maisons d'exercices spirituels ,
de nos instituts culturels, de nos imprimeries ;
on nous a fait obstacle dans les missions, dans
les exercices spirituels, dans les pèlerinages ;
à toute occasion , on nous empêcha de diriger
nos fidèles par le ministère pastoral et les vi-
sites aux malades ; on confisqua nos écoles de
théologie et nos noviciats : la liberté de mou-
vement des religieux est limitée sous de futi-
les prétextes ; des activités permises pourtant
aux autres personnes civiles nous sont interdi-
tes ; on licencie en grand nombre les Sœurs in-
firmières des hôpitaux... »

durée de 1030 jours pour les cas de tuberculose. Les
cotisations seraient pay ées, à part égale , par l'em-
ployeur et l'ouvrier  ou l'emp loyé comme cela se pas-
se déjà dans certaines profession s.

Cette solution est cependant loin d'être pa r fa i t e  et
ne peut , par consé quent, être que provisoire , car dans
nombre de foyers , il est matériellement impossible
d'assurer toute la famille à cause dc l'insuffisance
du salaire pour le paiement des cotisations. C'est
pourquoi , ou ne saurait trop insister sur l'urgence
d'élaborer un nouveau projet de lutte contre la tu-
berculose qui permettrai t  à tous les malades de re-
cevoir les soins nécessaires.

Entre deux maux , il faut  choisir : ou l'assistance
ruineuse pour les pouvoirs publics et humiliante pour
ceux qui doivent y recouvrir , ou l'assurancc-maladic
généralisée avec insti tution d'un système d'indemni-
sations journalières. Nous croyons que , dans l'inté-
rêt dc tous , la seconde solution est la meilleure.

M. B.

Mais on était à la veille d'une plus grande
injustice encore.

Dans la nuit du 9 au 10 juin 1950 , la police,
démolissant en plus d'un cas les murs d'en-
ceinte, cassant les fenêtres et enfonçant les
portes, pénétra dans les couvents dans une lar-
ge zone de la frontière de la Yougoslavie, pour
traîner , souvent d'une manière inhumaine et
dans l'espace de quelques minutes, les reli-
gieux et les religieuses dans les autocars. A
travers d'incroyables tribulations, ils furent
ainsi conduits dans des monastères appelés
« domiciles forcés ». Ces 600 religieuses et 322
religieux furent entassés dans des logements
insuffisants, parcimonieusement nouft-is , sou-
vent forcés à dormir par terre.

C'est en vain que le dimanche 11 juin , dans
toutes les églises de la nation, fut lue une let-
tre collective des évêques qui prenaient la dé-
fense des Ordres religieux ; en effet , d'autres
vagues de déportations suivirent portant à plu-
sieurs milliers le nombre des religieux arrê-
tés.

C'est dans cette atmosphère de terreur , pen-
dant qu'on parlait , non sans raison, de la Si-
bérie pour les religieux déjà déportés de leurs
maisons et qu'on menaçait aussi de déporta-
tion le clergé séculier , que se réalisa l'accord
entre le gouvernement et l'épiscopat.

Les communistes firent leur perfide calcul
sur l'effet de la guerre déj à entreprise contre
les religieux et sur la guerre dont ils bran-
dissaient la menace ; en échange, ils deman-
daient une rançon : les évêques, eu égard au
sort présent et futur des pauvres persécutés,
ne purent s'y soustraire.

L' « accord » fut signé le 30 août 1950, pré-
cédé d'une déclaration de Mgr Joseph Grosz ,
doyen de l'épiscopat , au ministre de l'Instruc-
tion et des Cultes ; on y trouvait une clause
concernant la valeur et la signification de l'ac-
te.

« ... La Conférence épiscopale , une fois de
plus, déclare solennellement ne vouloir léser
en aucun cas, par cet accord , les droits du
Saint-Siège concernant le règlement des rela-
tions entre l'Eglise et l'Etat » .

Il était cependant évident qu 'un accord con-
cernant toute l'Eglise dans l'aire d'une nation ,
dépassait la compétence des évêques ; d'autre
part , l'« accord » lui-même prêtait le flanc à
de sérieuses objections.

En s'engageant en faveur du régime, les évê-
ques, qui , indubitablement n'avaient pas per-
du de vue les indispensables réserves théori-
ques et pratiques, restaient décidés à ne pas
céder au caractère tendancieux qui paraissait
dans chaque article de l' c accord » ; mais un
gouvernement comme celui de Budapest pou-
vait facilement abuser d'un texte qui présen-
tait des formules aussi générales et aussi peu
précises.

Quant aux promesses qu 'il faisait dans la
seconde partie du document, sa conduite anté-
rieure leur conférait une lumière aussi suffi-
sante que sinistre. L'article 2, en autorisant
seulement huit écoles confessionnelles avec le
chiffre correspondant de religieux enseignants,
signifiait , en réalité, la dissolution des Ordres



et des Congrégations religieuses. Il se présen-
tait en un singulier contraste avec la fameuse
liberté religieuse de l'article premier.

L'« accord » apportait par conséquent , ca-
ché de façon sibylline, sous les pièges de l'ar-
ticle 2, la défense de toute activité pour les re-
ligieux , et la suppression des maisons non en-
core ^réquisitionnées ; ces deux points furent
d'ailleurs aussitôt rendus exécutoires par un
décret du 7 septembre, sous le beau nom de
« révocation de la permission de fonctionner ».
Tous, devaient quitter leur couvent dans les
trois:mois. Il s'agissait d'une véritable laïcisa-
tion avec une confiscation des biens, sauf dans
quelques cas, en ce qui concernait le pauvre
mobilier personnel des religieux. L'activité
pastorale leur était interdite, sauf à 400 prê-
tres parmi eux, auxquels on permettait de se
mettre à la disposition des différents diocèses,
mais sans habit religieux. Ils ne pouvaient, en
aucun cas, s'établir là où ils avaient résidé
comme religieux, ni non plus dans leur lieu de
naissance, si celui-ci se trouvait dans la zone
de frontière de la Yougoslavie. Les religieux,
auxquels paraissait interdite même la célébra-
tion privée de la messe, avaient dû trouver
des emplois civils. Peu acceptèrent de s'occu-
per d'enseignement dans les écoles de l'Etat ;
les autres furent obligés de chercher du tra-
vail dans les usines ou dans les bureaux, non
sans éveiller , bien que déj à durement frappés,
les soupçons du gouvernement, qui « craignait
que la présence de religieux au milieu du peu-
ple ne favorisât la « réaction cléricale ». Les
religieuses retournèrent en grande partie dans
leur famille ou furent réduites à devenir do-
mestiques dans des familles.

L'exécution du décret ne fut pas tout a fait
aussi draconienne qu'on ne l'avait craint ; mais
cela n'enlevait rien à l'énorme injustice infli-
gée à tant d'innocents, parmi les plus méritants
de la patrie. Aucune justification, aucune ex-
cuse ne pouvait détourner le gouvernement de
la ligne de l'« accord » conclu ; il était, en ef-
fet, manifeste que les évêques avaient été ap-
pelés, non pour traiter, mais bien pour choisir,
malgré eux, entre la suppression des religieux
et une persécution encore plus féroce, qui ne
pouvait être prise à la légère, après tout ce
que le régime avait osé accomplir contre eux.
Toutefois, les évêques, en choisissant un moin-
dre mal, ne faisaient que confirmer la violen-
ce dont ils étaient victimes.

(A suivre.) K.
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Le conflit de 1 or noir
La Grande-Bretagne adopterait
une attitude plus conciliante

Des milieux clignes de foi déclarent que sous la
pression de quelques membres du Conseil de Sé-
curité, le gouvernement britannique adoptera une
attitude plus conciliante à l'égard de la Perse lors-
que la question du conflit pétrolier sera évoqué par
ledit organisme. Les Etats-Unis et d'autres puissan-
ces auraient demandé à la Grande-Bretagne de fai-
re preuve de modération , faute de quoi il ne se-
rait pas possible d'arriver à la majorité de sept
voix par le Conseil de Sécurité.

o 

UNE MERE SAUVE SES 3 ENFANTS
ET MEURT, BRULEE VIVE

Une jeune mère -Moquée avec ses enfants dans
son appartement au 3e étage d'un immeuble en
flammes, a réussi à sauver ses enfante en les je-
tant par la fenêtre sur une toile tendue par les
pompiers, au rez-de-chaussée. Au moment où el-
le allait s'élancer elle-même dans le vide, des flam-
mes l'entourèrent et elle périt.

o 

Le conflit pétrolier
et la campagne électorale

M. Mossadegh,
le meilleur agent électoral

de M. Churchill
Le départ des AngJais d'Abadan est devenu un

argument important dans la campagne électorale
britannique. Les travaillistes affirment que l'emploi
des troupes pour assurer ia sécurité des raffineries
anglo-iraniennes d'Abadan aurait signifié la guer-
re. Le fait que le gouvernement britannique n'a
envoyé aucune troupe, mais qu'il a préféré suivre
la voie légale en remettant le conflit entre les mains
de l'ONU, est la meilleure preuve que la paix est
assurée par le gouvernement travailliste, beaucoup
mieux qu'elle ne le serait sous l'administration con-
servatrice. Les conservateurs, en revanche, souli-
gnent que la perte d'un capital britannique d'un
montant global de 500 millions de livres sterling si-
gnifie une perte de prestige correspondante qui por-
te en elle le danger de voir apparaître des difficul-
tés semblables en Irak et en Egypte. Il ne faut pas
oublier non plus que la perte des revenus pétroliers
d'Abadan doit être concurrencée par des achats dans

les zones dollars pour une valeur annuelle d'envi-
ron 300 millions de livres, ce qui va considérable-
ment amoindrir la situation de la balance des paie-
ments. Les conservateurs font valoir en outre que
l'affirmation travailliste selon laquelle l'envoi de
troupes britanniques aurait provoqué la guerre ne
correspond pas à la réalité, et que sous le régime
conservateur cette crise pétrolière n'aurait pas pris
l'ampleur qu 'elle a eue en réalité.

Des révélations récentes du « Manchester Guar-
dian » rendent encore la question plus actuelle, ou
le gouvernement est accusé d'avoir intentionnelle-
ment trompé l'opinion publique. De nouvelles pro-
positions sont parvenues à Londres de la part de
l'Iran, montrant un changement considérable de
l'attitude persane. Mais le gouvernement britan-
nique ne les a pas plus examinées que les autres et
s'est contenté de faire déclarer par un porte-parole
que le gouvernement britannique ne voulait plus
avoir affaire à M. Mossadegh. On se demande com-
ment le gouvernement va réagir à ces révélations.

o 

18 personnes périssent
dans les flammes

Dix-huit personnes, dont neuf enfante, ont péri
dans un incendie qui a détruit, la nuit dernière,
une maison de trois étages à Calcutta. Huit autres
personnes sont gravement brûlées et les médecins
n'espèrent en sauver que deux.

L'incendie a pris naissance dans des tonneaux
d'essence entreposés au rez-de-chaussée. Aucun ha-
bitant de la maison, sauf une femme qui a sauté par
une fenêtre, n'a pu s'échapper, l'unique escalier
étant la proie des flammes. C'est l'incendie qui a fait
le plus de victimes à Calcutta au cours des dix
dernières années. -. >
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SION
« La maison qui satisfait depuis 100 ans »

CASINO-ETOILE. MARTIGNY, Samedi 13 OCl
Ouverture de lu saison théâtrale 1951/52

avec la grande actrice française MADELEINE SOLOGNE et la compagnie des
produclions théâtrales GEORGES HERBERT de Paris.

Au programme : Dans les décors de la création, l'ouvrage tendre et clair de
Philippot

Charlotte BRONTË (Survivre )
qui vient de remporter un succès sans précédent à Paris (150 représentations)

(Voir communiqué).
LOCATION : LIBRAIRIE GAILLARD. Tél. 6.11.59.
Prix des places : Fr. 5.50, 4.40 et 3.30 (droits compris).
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LE SUCCESSEUR DU Dr ODY
A L'HOPITAL CANTONAL DE FRIBOURG

Le Conseil d'Etat fribourgeois vient d'appeler M.
le Dr Marcel Quéloz, à Genève, aux fonctions de
chef du service de chirurgie de l'hôpital cantonal.
Le Dr Quéloz est âgé de 41 ans. Originaire de Saint-
Brais (Jura-Bernois) il obtint en 1935 le diplôme dé
médecin à l'Université de Genève. Il fit ensuite di-
vers stages à la policlinique gynécologique et obsté-
tricale, à l'institut d'anatomie pathologique, à la
clinique propédeutique de l'HôpitaJ cantonal de Ge-
nève, à la maternité de Lausanne. Le Dr Quéloz a
fait un stage de cinq ans chez le professeur Decker,
à Lausanne.

o 

Deux jolis numéros
—o 

La police zurichoise a arrêté deux garçonnets dans
la région de Wetzikon. L'un d'eux avait dérobé un
revolver de l'armée chez un de ses «mis. L'autre
avait essaye de cambrioler , de nuit , un bureau de
poste de i'Oberland zurichois , mais, bien qu 'il se fut
servi d'une pince spéciale , il n 'était pas parvenu à
ouvrir la porte et avait dû s'en aller les mains vi-
'des. Au début du mois d'octobre, les deux garbe-
¦ments étaient sortis de nuit , armés de revolvers , pour
faire un coup, mais comme aucun passant ne se pré-

tSfuUatUe
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sentait qui fut  digne de leur a t ten t ion ,  le plan tom-
ba dans l'eau et les deux ind iv idus  terminèrent leur
soirée au cinéma.

o 

Soucis militaires helvétiques

Le problème
de l'acquisition

des chars

Les conseillers fédéraux assistent à la démonstration
du tank français AMX sur la place d'arme de l'All-
men à Thoune. Le président dc la Confédération v.
Steiger, les conseillers fédéraux Kobeit ct Nolis écou-
tent les instructions et une mise au point sur cet
eng in données par le colonel-bri gadier dc Watlcnwy l.

*
Le problème de l'acquisition de chars pour notre

armée n'est toujours pas résolu. Les Chambres fé-
dérales ont approuvé en princi pe l'acquisition de
blindés et accordé le crédit demandé de 400 mil-
lions dc francs. Ce crédit ne sera toutefois utilisé
que lorsque le Conseil fédéral , dans un nouveau mes-
sage, annoncera que l'on peut acquérir effectivement
des chars d'assaut et dc quel genre d'engins il s'a-
gira.

Entre-temps, les efforts  cn vue dc trouve le mo-
dèle qui convient se poursuivent. A la fin de la guer-
re, la Suisse acheta à la Tchécoslovaquie un grand
nombre de chars légers du type G-13, de 16 tonnes.
Les conditions qui furent faites à cette époque fu-
rent favorables. Notre armée fi t  l'acquisition de chars
« Universal Carriers » et « Stag-Pounds », provenant
des stocks des armées alliées ct qui se révélèrent
excellents à tous égards.

La livraison d'un char léger de 13 tonnes , du ty-
pe . AMX, vient d'être discutée avec lc gouvernement
français. C'est la première occasion qui s'offre d'ac-
cfiïcrir dés chars de ce genre. L'un d'eux est ar rivé
le 2 octobre on Suisse et depuis lors il a fai t  l'ob-
jet de nombreux essais. Ce char a été présenté mar-
di pour la première fois au Conseil fédéral ct aux
représentants de la presse. MM. von Steiger , prési-
dent de la Confédération , Kobeit et Nobs , conseillers
fédéraux , Lcimgrubcr , chancelier de la Confédération ,
ainsi que le colonel divisionnaire de Murait , chef
d'arme des troupes légères, et d'autres officiers su-
périeurs, étaient présents.

M. Kobeit , conseiller fédéral , a déclaré que la com-
mission dc défense nationale est , aujourd'hui comme
hier , d'avis qu 'un char lourd dc 40 à 50 tonnes ré-
pond aux condition s de notre pays, mais les sonda-
ges effectués à l'étranger sont demeurés jusqu 'ici
sans succès. En revanche , l'occasion d'acheter les
chars français AMX vient de se présenter et cette
possibilité doit être saisie, vu que cet engin , lors des
essais, a fait  ses preuves. Ce (pi c l'on demande à un
char pouvant être efficacement utilisé dans notre
pays, c'est d'avoir un puissant canon d'une portée
d'un kilomètre ct plus , d'une grande rapidité au dé-
part et d'une grande mobilité ainsi qu'un blindage
suff isant .  Or , lc AMX répond en grande part ie  à ces
exi gences. La tourelle et les canons constituent une
seule pièce ct peuvent être braqués dans toutes les
directions , alors que lc char tchèque G-13 n'a qu'un
ang le dc tir de 60 degrés. D'autre  part , l'AMX est
beaucoup plus rap ide, plus mobile ct change dc po-
sition plus facilement que le G-13, comme l'ont mon-
tré les essais faits sur lc terrain ct sur des pentes.
Le colonel-bri gadier von Wattcnwil , chef de la divi-
sion techni que de guerre , a donné quel ques préci-
sions d'ordre technique. La démonstration s'est ter-
minée par des tirs effectués par les deux chars AMX
et G-13. En acquérant un grand nombre d'AMX , le
problème de l'acquisition dc chars serait en partie
résolu.

o 

La musique de M. Honegger
à l'honneur

Au cours de six brillants concerts à Stockholm,
M. Igor Markevitch vient de diriger la dernière
symphonie de Honegger. Cette œuvre a obtenu un
éclatant succès et provoqué de longs commentaires
dans la presse.

AU CORSO — Martigny

'.' m* Ce soir jeudi f & S S s t .

LA CHUTE DE
BERLIN

version russe sous-litree
français

4e séance
ïhoR'' '
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MEDECIN-DENTISTE HH M "V Y C*
A OUVERT ion cabinel , le * **" ___

le vendredi 5 octobre GARAGE ABBET - GOEGEL
a MART.ONY -VILLE Tél. 3.63.67 ST-MAURICE Tél. 3.63.67

au-dessus du magasin de 1er LUISIER Atelier de réparations £
Télé phone 6.17.17 I __(mmmmmmmmmummm_^^^H^a^ai^

KBKM—MBBBWPI —KWB———Mj Installation complète d'appartement par

four satisfaire nos clients el pour répondre à leurs de- WTW1\]|| H _T _T IITIflTITICI fl !nM

™s succuientes sanclssos V1DMANN FRERES - SlOD
de porc vaudoises - — J—

o Fr, 2.80 le kilo par 5 kg. Expédition dans toute la Suis-
se, charcuterie de campagne. P. Hcller, Mont sur Rolle, Magasins de ventes
VaU(ji seulement au sommet du Grand-Pont

GRANDS MAGASINS
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HOMMES CT ENFANTS

Téléphone 2.18.22

Pour hommes
Complet Complet Complet
... . ,., l'rincc rayét il a l l l  i r- n • LIde Walles noir-hlcu
pure laine pure laine pure laine

160.— 130.— 155.—

Veston Veston Chemise
Sport Swiss-Twccd très bonne

pure laine fantaisie qualité

50.— 85.— 18.80

G
Maison qui si gnifie : Bonne qualité

Coupe impeccable. Prix sans concurrence

GRAND CHOIX DE COMPLETS D'ENFANTS à des prix très avantageux : Camisole
Caleçon — Slip — Cravate — Gilet — Pullover
Chaussettes — Socquettes

Pour dames
Jupe Jupe Blouse

pure laine velours manches

côtelé longues

18.80 17.50 12.90

Prix nefs interlock

ARTICLES DE QUALITE !

,
0ïïM

PROFITEZ
D'ACHETER AVANTAGEUSEMENT

DES

Complet Manteau Manteau
Sport mi-saison gabardine

2 pantalons pure laine ; pure laine

90.— 110.— 115.—

Chemise I Gilet
avec velours pur coton

cotele

17.50 24.50

Nouveauté
Pour l'achat dc chaque complet, notre

Faillcur spécialiste vous conseille et fait les
retouches gratuitement, ct nous vous offrons

une cravate ct un cintre

Pyjamas — Trainina — Salopette — Ceinture

Bas
de soie

Chemise
de nuit
interlock

[agissante

combinaison

3.95 10.50 4.90

Pullover Foulard _
Erand choix CM VOISpure soie «— ¦ ¦ » w»«-
Nouveautés . .

29.80 7.50 partoui

£<udo<K,to& ett ta,
i f tiv&k afifitteHe...

Beaux manteaux dômes, pure laine,
depuis 95.—

T.: !i/-2-3ar, dans de nouvelles qualités
er formes, 158.— 178.—, 235.—

SH.îGî îîCS manteaux noirs, vagues et cintrés,
depuis 125.—

Chapeaux dames classiques,
bérets fantaisie, etc.

Mlle «e Lime - st-maurice
Jo Zeiter. |

JIM
Ensuite du transfert de nos services dans le nouvel

immeuble de M. Valentini, nos caisses et bureaux
seront

fermés le samedi 13 octobre
Ils seront ouverts, dans nos nouveaux locaux, le

lundi 15 octobre.
CREDIT SIERROIS.

jeune fille
capable pour ménage et un
jeune homme fort et robusle
comme apprenti boulanger-
pâtissier. Offres sous chiffre P
11991 S Publicitas, Sion.

weeiip
cherche place sîsble dans Va-
lais central. Cerfllicals à dis-
position. Offres sous P 11988
S à Publicitas, Sion.

Cable
Suis acheteur d un câble

tracteur de 800 m., 8 à 10
mm. Faire offres à Urbain Fa-
vre, Fang, Anniviers. Téléph.
5.51.34.

fonineai
Ciney No 0, garniture chro
mée, à l'état de neuf. Adre s
se Antoine Emery, En Pré, St
Maurice.

vaebes
prêtes aux veaux, très fortes '!& H ESH10 j , '1Ê m H|f|g ll ll
laitières , reine de montagne , il|il ||l 1 il 1111 11 11 I
croix fédérale avec certificat G|j§ Ë |U| I! ffi 6_f US&fl EJ KII IIU
antituberculose. Pour traiter , m̂w m m m m m m̂w mm WM w ~i 

j g  
m -—

du 12 au 15 oct., Mme B. |_es Services Industriels de Sion engageraient une sténo-
Robyr, moulin, Montana-Vil- dactylo. Condition indispensable : diplôme de l'Ecole de
'âge. Commerce.

A

ITW lïTTKÏft^l 
Dss renseignements peuvent être demandés à 

la 
Direc-

II m Bil lIfHrivlH lion das Services Industriels , à laquelle les offlres doivent

IUJU JU HIJ Être adressées.
Direction des Services Industriels.

1 dizaine d'agnelles et quel- 
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LISEZ ET FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE .

Me/u>aiijeux !
Maintenant tout j
mon linge a4e t

ME
RADIO)

PLUS SIMPLEt
«Radion travaille tout A ĵ~  ̂

^̂  _5
seul. Les produits à blan- I T̂lj ^̂  f f û
t chiret àciacet sont I Ĵ^̂  mt
A superflus. Tout est S -ïS1|_ ~/$Ê$ËÊêL
Jj= \̂ plus simple, 1 l̂ÉUÉisfsB
"— ĵ meilleur marché I CggS|g 5̂§?j»

tt plus facile 1« § 

PLUS BLANC! i ET QUELLE
FRAICHEUR!

»Le Radian amélioré, au
»blançactif«, rend mort
**>V linge impeccable
n ] et encore
/ 1 plus blanc

_JL qu'avant!»

vous aussi
verrez la différence!
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Encore une jeune lilleodieusement assassinée
—o 

On a découvert dans la forêt entre Obergerlafin-
gen et Koppigen, à l'endroit dénommé Saegebach, le
cadavre d'une jeune fille, Heidi Schmid, née le 3 fé-
vrier 1930, à Dielsdorf (Zurich), employée de maison.
L'autopsie médico-légale a révélé que Heidi Schmid,
qui était dure d'oreilles, a été victime d'un crime.
L'enquête est menée par les polices cantonales de So-
leure et de Berne. Heidi Schmid était enceinte de
7 mois ; elle était cn place chez un cultivateur de
Zielebach. Elle se proposait de quitter sa place di-
manche pour rentrer chez ses parents à Unterscen
près de Winterthour. La victime portait un tablier
rayé bleu, une jaquette et un pullover de laine, une
windjacke gris-vert et des bas de laine assortis. Elle
était chaussée de bottines à lacets brunes cloutées.
Les personnes qui ont connu Heidi Schmid et qui
sont à même de fournir des renseignements utiles
sur ses fré quentations depuis son arrivée à Zielebach
et en particulier de dire avec qui elle a été vue
dans l'après-midi et la soirée de dimanche, sont
priées de s'annoncer à la police de Soleure, tél.
2.36.36.

01tra3Bjeîina

Parmi les nouveaux jeux , relevons le Grand Tour-
noi qui sera cette fois-ci réservé aux Mariés modè-
les (condition pour les concurrents : être mariés de-
puis 5 ans au minimum) , que Jean-Nello animera
avec tout l'esprit d'à-propos qu'on lui connaît.

Radio-Genève prévoit pour cette saison 15 émis-
sions LUNDI SOIR.

Dans le Toqgenbourg
UNE VICTIME DANS L'INCENDIE

D'UN GROS RURAL
La nuit dernière , un incendie a éclaté dans la fer-

me de l'agriculteur Joseph Wittenwiler , sur la Egg,
dans la commune de Krummenan , incendie qui se
communi qua immédiatement à la grange attenante.
Mal gré l'intervention des .pomp iers, les deux bâti-
ments ont été entièrement détruits. La servante , Ve-
rena Grob, 51 ans, est restée clans les flammes. Les
membres des deux familles qui habitent la ferme
n'ont pu se sauver qu'à grand'peine.

Un accident mortel
devant le Tribunal militaire

Dn officier supérieur
condamne...

Le Tribunal dc division 3 b, présidé par le colo-
nel' Loosli, a jugé l'accident mortel causé le 2 avril
1951, à 6 h. 20, près de Gwatt (Thoune), par une
automobile militaire et dont fut  victime un ouvrier
de 47 ans, circulant à bicyclette. La voiture, condui-
te par un officier supérieur, prenait un virage à
droite quand survint en sens inverse un motocyclis-
te qui avait pris ce même virage à la corde. Pour
éviter la collision le conducteur de l'automobile mi-
litaire qui roulait à environ 60 km.-h., obliqua à
gauche et entra alors en collision avec le cycliste, le-
quel tenait correctement sa droite , et qui fut tué
sur le coup.

Après audition de nombreux témoins, une exper-
tise médicp-légale du professeur Dettling et la re- '
constitution de l'accident par le major Streun, ex-
pert technique, le tribunal est arrivé à la conclusion
que l'automobile roulait à une vitesse non adaptée
aux circonstances. Si l'allure avait été plus modé-
rée, si le cqnducteur avait klacksonné ct freiné à
temps, il aurait même pu éviter le croisement à
gauche avec le motocycliste et, partant , il n'y au-
rait pas eu de collision, avec le cycliste. C'est pour-
quoi , le tribunal a reconnu le conducteur du véhi-
cule coupable d'homicide par imprudence.

L'automobile était partie de Spiez vers 4 heures
du matin pour une reconnaissance à Thoune et le
tribunal a adinis que cette course était justifiée par
tes besoins du service. Attendu que le conducteur et
les officiers qui l'accompagnaient ne s'étaient pas
couchés dans la nuit du 1er au 2 avril, ils allèrent
encore de Thoune à Berne pour déjeuner. Le tribu-
nal a considéré qiie ce dernier trajet n'était pas mp-
tivé par les besoins du service et pour cette raison
le conducteur a également été reconnu coupable d'a-
bus et de gaspillage de matériel militaire. Eh outre,
il a été établi 'qu'au départ de 'Spiez, le sang du
conducteur accusait pour lé moins une teneur en al-
cool de 1,06 pour mijiê, équivalent, au sens de l'ar-
ticle 51, alinéa 1er de' Ja loi sur les automobiles, à
un état d'ivresse légère, raais il a été reconnu que
l'alcool n'a plus eu d'influence au moment dc la
collision.

Le tribunal a condamné l'jneujpé à fine peine de
3 mois de prison avec sursis, à urje amende de 100
francs et aUx frais.

Lundi soir, 15 octobre
GRANDE EMISSION DE JEUX

ET DE VARIETES de SADIOrGENEVE
Lundi 15 octobre , Radio-Genève reprendra la gr.au»

de émission de jeux ct dc variétés LUNDI SOIR,
dont ce sera la 3e saison , puisqu 'elle fit  sa première
apparition au printemps 1950.

Cette émission publique n'est pas enreg istrée, mais
diffusée directement du Grand Studio du Boulevard
Carl-Vogt , transformé à cette occasion en salle de
spectacle.

Son producteur , André Savoy, s'est assuré pour la
saison d'hiver 1951-1952 la partici pation de Jean-Nel-
lo, Pierre Mojténi et Squ'bbs. Achille Scotti et Achil-
le Christen en assureront avec leurs « rythmes » la
partie musicale.

Le coin du paysan f
Communiqués de la Station cantonale

d'Entomologie
1. Nous avons constaté dans de nombreux endroits

que la pomme de terre déjà encavée commençait à
ressentir les effets  du mildiou (pourriture assez ra-
pide du tubercule) et même de l'alternariose.

Nous conseillons donc vivement aux agriculteurs
d'effectuer un triage sérieux des pommes de terre
avant l'cncavage. Tout tubercule présentant des ta-
ches noirâtres, des débuts dc nécrose, des symptô-
mes dc pourriture* doit être éliminé.

2. Les demandes de rensei gnements concernant la
lutte contre lc Pou de San José sont à adresser non
à la Station cantonale d'Entomolog ie, mais à l'Office
de la lutte contre le Pou de San José, Châteauneuf.

d combien me reuiennenl
les œufs

Telle est la question que se posent de plus en plus
les aviculteurs. Seule une comptabilité avicole com-
plète peut donner la réponse désirée. C'est pour cet-
te raison que le Secrétariat des paysans suisses re-
met aux intéressés des cahiers de comptabilité spé-
cialement conçus à ces fins. Ils sont gratuits pour
le comptable qui , à la fin de l'exercice, les met à
la disposition du Secrétariat des paysans suisses. Ce-
lui-ci en établit la clôture et utilise les résvdtats ain-
si obtenus cn vue de ses recherches statisti ques. Les
personnes qui ne veulent pas retourne r ces cahiers à
la fin de l'année, ou qui ne tiennent pas complète-
ment la comptabilité doivent en payer la contre-va-
leur , soit Fr. 2.50.

La comptabilité avicole fournit des donnés sur les
frais d'exp loitation, les frais de production des œufs
ainsi que le revenu obtenu , chiffres qui sont d'un
grand intérêt pour l'aviculteur. D'autre part, «"n éta-
blissant la moyenne d'un grand nombre compta-
bilités ont obtient des résultats très précieux pour
la défense des intérêts des aviculteurs. Les noms
des comptables collaborant à ces recherches restent
strictement confidentiels. Après utilisation pour la
statisti que , les cahiers sont retournes aux compta-
bles ; ces derniers reçoivent en outre le résumé des
princi paux résultats moyens des recherches.

On peut obtenir ces cahiers auprès de la Division
des recherches sur la rentabilité, du Secrétariat des
paysans suisses, à Brougg. Le 1er novembre est la
date convenant le mieux pour le début de la comp:
tabilité. S. P. S.

Chronique sportive
r. J . 1 1 ' i""É"»—¦—~*~-w~~~~~¦

FOOTBALL
LES RENCONTRES DU 14 OCTOBRE

Suisse-France a ûenèue
C'est donc dimanche , à Genève, sur Je Stade, des

Charmilles, agrandi et rénové, que nos nationaux
joueront contre J'équipe de France qui vient de s'il-
lustrer contre l'Angleterre.

Nous avons rencontré vingt fois les « Tricolores »
et le Ijilan est en faveur de nos adversaires qui to-
talisent 9 matches gagnés contre 7 à la Suisse, 4 par-
ties étant restées nulles. La dernière rencontre eut
lieu à Paris où notre team fut battu par 4 buts à
-2, après un début de match désastreux (3 à 0). En
1947, à Lausanne, là Fràhçè battait la Suisse 2 à 1,
mais cette partie, çjye nous ; avons vue, ne nous a
pas laissé un 'bon souvenir". Nous espérons que di-
maric" --, aux Charmilles, nous verrons un meilleur
spectL'-ia !

Là France se préseptera vraisemblablement dans
la formation suivante : Vignal ; Grillon, Jonquet ,
Salya ; Firoud, Bonifaei ; Baratte, Doye (ou Strap-
pe) Alpsteg, Grumelon, Flamion (ou Doye). Fla-
mion n'a pas donné satisfaction contre l'Angleterre ;
il est possible qu'il soit remplacé par Strappe. C'est
Ja seule incertitude pour nos amis français qui vien-
nent à Genève avec la ferme volonté de s'imposer.
On connaît leurs armes. L'improvisation en est une,
que ne prise pas particulièrement nos arrières. Nous
l'avons constaté à Làùsgrulè'où la déroute de notre
défense avait fait sensation. Il est vrai qu'avec Neu-
ry et Bocquet, ce sera une autre histoire !

L'équipe suisse n'est pas encore connue. Mais 15
joueurs ont été sélectionnés et les « onze » titulai-
res seront choisis parmi eux, sauf modifications de
dernière heure. Les voici : Corrodi, Preiss ; Neury,
Bocquet , Bader , Maillard I ; Fink, Hugi I, Eggi-
mann, Neukpmm ; Ballaman, Bickel, Bader, Mail-
lard II, Pasteur et Fatton. Nous nous réjouissons de
voir « Lulu Pasteur » sélectionné ! Son entente avec
Fatton est parfaite et samedi passé, à Chiasso, Tin -
ter genevois fut le meilleur joueur sur le terrain !

CONCOURS HIPPIQUE
INTERNATIONAL OFFICIEL
G E M È V 1 E
P A L A I S  D E S  E X P O S I T I O N S

1 7 - 2 1  O C T O B R E  1 9 5 1
LOCATION: INTÉRÊTS UE GENÈVE - Tél. (022) 2 OS25

Comment jouera notre équipe ? That is the ques-
tion ! Maître Rappan est allé à Highbury inspecter
France-Angleterre. U en aura tiré' d'utiles rensei-
gnements. C'est pourquoi nous avons bon espoir
pour dimanche et pleine confiance. Le verrou suisse
tiendra car les hommes choisis sont en excellen-
te forme et les avants de pointe lancés par Bickel
marqueront des buts ! La partie sera très disputée
et l'ambiance fameuse, car là Savoie n'est pas très
loin ! On dit, en effet, que plus de 5000 Français
viendront encourager leur équipe. Soignons notre
voix pour encourager les nôtres!!! •

SUISSE B - ALLEMAGNE B A BALE
Oh se souvient que notre équipe B avait causé

une sensation en battant l'Allemagne B à Karls-
ruhe. Dimanche, à Bâle, notre voisine aura l'occa-
sion de prendre sa revanche. Mais les nôtres ne se
laisseront pas faire et voudront renouveler leur ex-
ploit. La majorité des pronostics est en faveur des
visiteurs qui possèdent un team de première force
qui n'est pas loin de valoir l'équipe À !

Notre équipe sera formée aujourd'hui d'une ma-
nière définitive , mais on peut prévoir qu 'elle s'ali-
gnera ainsi : Eich (Muler) ; Quinche et Steffen ,
Kernen, Zurcher et Molina (ou Stoll)') ; Bannwart ,
Hagen II, Rossi, Obérer et Riva IV. L'arrière But-
ter de Bâle a été retenu également.

Le gardien est excellent, mais les arrières nous
paraissent un peu lourds face aux rapides avants al-
lemands. Bonne ligne de demis ct essai intéressant
du jeune goalgetter Rossi (Zurich) au poste de cen-
tre-avant. Obérer et Riva IV ne se discutent pas,
mais nous préférons Schneiter à Bannwart.

r%W£lLWJ!oCAlE?>
Dons les cinémas de Martigny

LA CHUTE DE BERLIN 1
Un film gigantesque est présenté pour quel ques

jours seulement au Corso-Marti gny ; c'est « L'a chu-
te de Berlin », version russe, sous-titrée.

Vu la longueur du film , pas de complément, pas
d'actualité , donc pas de retardataires.

Ce soir jeudi , à 20 h. 30 précises, 4e séance. Lo-
cation dès 19 h. 30, 6.16.22.

Train de nuit , tous les soirs.

Après I Après ! Après !
A près « Nous irons à Paris » ;
Après « St-Germain des Prés » ;
Après « Mademoiselle s'amuse » ;
le Corso vous réserve le dernier grand film musi-

cal de la saison : « Les Joyeux Pèlerins », avec l'or-
chestre Aimé Barelli.

Tout prochainement.

Le théâtre à Martigny
CHARLOTTE BRONTË

Cette œuvre attachante met en scène un épisode
peu connu de la vie de Charlotte Brontë, une su-
prême tragédie dans sa dramatique existence. Après
150 représentations consécutives à Paris, la pièce
est maintenant donnée au Théâtre de Lausanne
et samedi 13 octobre , au Casino-Théâtre Etoile; à
Martigny dans les décors et la mise en scène de la
création. Madeleine Soiogne, Renée Corciade , Paul
Amiot et Reine Courtois en sont les brillants inter-
prètes. . . .  . .. -

Prix des places : Fr. 5.50, 4.40 et 3.30 (droits in-
clus). Location : Librairie Gaillard , Martigny. Tél.
6.11.59.

Extrait de la critique de la « Tribune de Lausanne »
Michel Philippot a réussi une évocation du drame

Brontë tout à fai t  excellente et, entourée d'inter-
prètes parfaitement à leur p lace, MADELEINE SO-
LOGNE expr ime avec une admirable simplicité, une
finesse et sobriété de jeu témoignant de ses dons re-
marquables de comédienne, la souffrance d'une
femme animée par le génie, du roman et que s'arra-
chent un père orgueilleux du renom de sa vie et un
mari jaloux d'une vie intérieure à laquelle il ne
participe pas. Elle atteint par moment à une gran-
deur émouvante, et digne successeur de Ludmilla
Pitoeff,  on la verrait magnifique de sincérité et de
dignité d ans « chacun sa vérité » .

Mise en scène très juste d'Emile Dars, commue le
décors de Nouno Nicas et les costumes.

Une p ièce à voir et peut-être même à revoir.
o 

A T «Amicale du Ter. 10
L'« événement » eut lieu au « Café du Vigno-

ble » à Outrevièze, car, pour être entre « soi » c'est
bien le lieu idéal à cause de ses attraits multiples :
les « recoins » discrets sous les lourdes frondaisons,
la douce quiétude qui rayonne sur ce coteau plan-
tureux où abondent les fruits, lieu de prédilection
pour les évasions qui veulent abdiquer pour un
jour les soucis quotidiens...

Présidée très paternellement par le bienveillant
major Corboz de Sion, l'assemblée des membres de
l'« Amicale du ter. 10 > réunit les militants de tous
grades de cette unité de guerre déjà vieillie de dix
ans mais jeune encore de vitalité, d'entrain, de bon
aloi, fière de son digne passé non traversé de hauts
faits d'armes mais rempli du simple devoir de sol-
dat. Le sergent Ott de Lausanne découvre le tré-
sor de sa Caisse qu'il tient avec vigilance, tandis
que son collègue Paul Barlatay de Vernayaz a ver-
sé dans son protocole toute la verve malicieuse d'o-
rigine bien montheysanne...

Le lieutenant-colonel Meytain expose avec une
grande érudition les modifications essentielles ap-
portées dans l'organisation de notre armée par les
nouvelles prescriptions entrant en vigueur le 1er
janvier prochain , sujet de haute actualité qui nous
a démontré le souci de nos autorités militaires pour
la sauvegarde de notre patrimoine helvétique.

* * *
Bientôt sous une « pergolla » grillagée dc feuilla-

ge, chargée dc fruits , les fours à raclettes dressant
leurs tuyaux comme des canons antiaériens vont
faire couler sur la blanche porcelaine l'onctueuse
pâte servie, foi de Bolomey, par les plus belles fil-
les du coteau...

M. Sauthier, avocat à Martigny, major de table
avisé, entraînant, sait mettre tout l'entrain désira-
ble dans ce milieu d'un caractère particulier.

Le lieutenant-colonel Tauxe, membre de l'Ami-
cale, le plus fidèle des officiers supérieurs, so fit
apprécier une fois de plus par son amabilil "', l'in-
térêt qu'il porte à la section, ainsi que pour ros
libéralités bien connues.

Le patriostisme, l'esprit martial sont bien vivaecs
dans le cœur du soldat suisse et aussi chez les vieux
« territoriaux » ...

A Val d'Uliez l'an prochain on entendra les échos
de ces vétérans des deux guerres... D. A.

FULLY
Ciné-Michel

Les amateurs de films for ts  et de westerns seront
bien servis cette semaine au Ciné-Michel par le fa-
meux film en technicolor avec Errol Flyim : « Le
Conquérant du Montana », qui sera joué jeudi 11.

Cette bande fera place, vendredi , samedi et diman-
che au film « Les plus belles années de notre vie »,
avec Myrua Loy, Fredric Mardi , Teresa Wri ght , Da-
na Andrews.

Si dans la publicité cinématograp hi que, l'on parle
assez souvent de ^ehef-d'œuvre , il ne saurait  faire dc
cloute que ces qual if i cat i fs  s'appli quent parfaitement
au film qui passera dès vendredi prochain sur l'écran
du Ciné-Michel.

C'est un spectacle de qualité , empreint de grandeur
et de vérité humaine.

Ce magnifi que film , qui a remporté 9 « Oscars »
risque bien de sortir vainqueur de notre référendum
populaire, auquel beaucoup ont déjà pris part. Le
film étant très long, il commencera à 20 h. 30 très
précises.

L'incendie de Gheiion
a fait

500,000 francs de léiais
(Inf. part.) L'incendie sur les chantiers de Chei-

lon se serait déclaré dans la chambre de séchage. En
50 minutes , non pas sept mais bien douze baraque-
ments avec presque tout leur contenu , ont été dé-
truits. Le~s dommages , d'après des rensei gnements pris
à bonne source, seraient d'environ 400 à 500 mille
francs.

C'est une véritable catastrop he. La situation de la
plupart des 120 ouvriers occupes à la construction
du tunnel d'amenée d'eau est lamentable. Un grand
nombre d'entre eux ont perdu leurs effets person-
nels, vêtements , objets divers ct leur argent , produit
de leur travail qu 'ils avaient dé posé dans de pe-
tites armoires. M. Cyrille Thétaz , entrepreneur dc
transports à Hércmence, a conduit les ouvriers d'o-
ri gine italienne au siège de la Maison Lccsinger ct
Cie, à Sion. Tous ces malheureux ont été réconfor-
tés et ont reçu de l'argent pour regagner momenta-
nément leur pays.

D'autres ouvriers se sont réfugiés à Arolla cn at-
tendant que des dispositions soient prises pour re-
construire , d'abord les baraquements détrui ts  et en-
suite reprendre lc travail.

Brigue
CHUTE MORTELLE

Un ouvrier t ravai l lan t  à la Furka , à la réfection
de la route , M. Léo Juon , 25 ans , célibataire , a fai t
une chute d'une certaine hau t eu r , et s'est tué.

LE CONSEIL D'ETAT FRIBOURGEOIS
EN VALAIS

(Inf. part.) — Hier, les membres du Conseil d'E-
tat ¦ du canton de Fribourg ' ont :été. re'çus officielle-
ment par le Conseil d'Etat du yklpis.' 'Après avoir
savouré la raclette du Domaine du Grand-Brûlé,
nos hôtes se sont rendus par téléférique à Isérables
visiter ce pittoresque village.

LES CAMBRIOLEURS A L'OEUVRE
(Inf. part.) — Le nuit dernière, à Sion, des in-

dividus se sont introduits par effraction dans l'ate-
lier de la Teinturerie Jacquod. Ils se sont empa-
rés de vêtements, habits, robes, manteaux, etc., ap-
partenant à des clients de la maison. La police de
sûreté s'est rendue, hier matin , sur les lieux aux
fins d'enquête.

DES MOTOCYCLISTES
DANS UN RAVIN

(Inf. part.) — Dans le Haut-Valais, près de Stcig,
deux motocyclistes, MM. Walter Steiner et Olivia
Gnesa , demeurant à Hohtenn , sont entrés en colli-
sion avec une auto sédunoise. La motocyclette a
versé au bord du chemin. Ses occupants ont été
précipités dans un ravin. Tous les deux souffrent
de blessures à la tête et de fortes contusions.

Los dégâts aux véhicules dépassent 2500 francs .
o 

, UN CHEVRIER SE TUE
DANSEES ROCHERS

Au-dessus de Naters , le petit Peter Paffen-E ggcl ,
fils dc Ludwi g, était  parti à la recherche de chè-
vres qui avaient disparu du gros t roupeau.  Il ne de-
vait plus revenir. L'enfant  f i t  une chute dans lés
rochers et se tua. On a retrouvé son cadavre ; le
bambin étai t  âgé de sept ans.
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*y I -vf^ m\w È̂.̂Ĵ ^̂ ^&f/£ki. beige foncé uni et mêlé, brun , sM f S i^Â

**&${£&*^Mli» ~^BJ%^S%jn marine ct noir . I ¦¦Il
-*S!̂ !fefc. il '̂ Im ê̂j mSf m  l'écheveau de 50 gr. (P ¦™Ç*M«

^Hâ LAINE pullover
%
^5w^ f̂liffr

» X̂jt^
- '̂ 1̂ . ^'m' t "

rs i°" câblée , bel assorti-
'̂ aWBt*  ̂ V̂^nÏÊliÉMISiïa ment de teintes  mode : ïilcu hdt-
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'̂ KmSKMBw ŷ bcig (^ mêlé , marine , rouge , || M m m

Wz SÊÊf e â  J^^^^m. LAINE pullover
"'̂ ''il iy • fc^̂ ^ÈivwiS&y qualité douce ct de grand renfle-
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Nous vous rappelons notre
GRAND CONCOURS DE TRICOTAGES

doté de nombreux prix en argent et en marchandises. |
Demandez nos conditions du concours %

Dernier délai pour la rentrée des ouvrages, 30 novembre 1951. h
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La Moelle de Russie brillante est pour le cuir

ce que la crème de beauté est pour la peau.

Eclat magnifique, souplesse extrême , protec-

tion contre les intempéries , voilà les effets'de

cette bonne crème pour toute chaussure de

cuir.
En brun clair, brun foncé, noir et incolore

Avec bons JUWO

Tobler & Co. Fabr. de Prod. Chim. Altstàtten SG

AUTOMNE 1951

Pantalons
belle flanelle anglaise, coupe soignée, marque

« LUTTEURS », en beige, gris clair , brun el gris foncé, ,
à Fr. 37.—

Le choix le plus riche en COMPLETS VILLE
ET SPORT, cfëpuîs 130.— à 290.—

NOUVEL ASSORTIMENT DE

CHEMISES FANTAISIES

dans les marque^ préférées « LUTTEURS »
et « STELLA »

Voyez nos vitrines et venez sans engagement voir
notre grand choix

D'ARTICLES D'AUTOMNE
- " ¦*- j

Escompte 5 % sur tous les articles
i

MAGASIN

I fltrod & Sœnis
MONTHEY Rue du Pont

TOUT COMPRIS, par ipéclallsla de Paris

salon PICT, Place du marcttâ, mm II M̂ieuM !
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Téléphona 4.15 70
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MM - samedi
mètres

de Noppé pour rideaux

.
Je débile un jeune cheval rôti, Fr. 4.50 eJ 5.— le

sans os. Saucisses mi-porc , Fr. 3.80 le kg. Livraisons à
micile, expéditions. — Boucherie chevaline, Martigny
suce. A . Aebi.

uni ou à fond beige imprimé de
jolis motifs nouveaux, largeur

120 cm.

« pressurés »
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La Fabrique d'Assortiments Réunies,
succursale D, Le Sentier (Vallée de
faux) engageraient de suite

«rire ,
ayant bonne vue pour travaux fins et
délicats.

p* jf* le mètre imprime

<fiok<{/ iNana/uJ'

ONSET
Voyez notre vitrine No S I "il w PlCPCS

mi ayant bonne vue, actives, sérient engagées de suite dans
SqngMmu»nEB ^HHM|K»agnBnsgl 

l1 
branche horlog ère. S'adresser à Muller et Cie, Nickela-

Hfll B ges, St-lmier.

Commerce spécialisé
unique dans la région env. Montreux, très bien achalandé,
convenant spéc. pour ferbanlier-appareilleur , avec immeu-
ble 2 appartements modernisés, à remettre pour cause de
(amille. Capital nécessaire : 40 à 50 mille francs. Ecrire sous
chillre P K 19148 L à Publicitas, Lausanne.

Abricotiers -
Pommiers -

Fôciités Grand choix Echanges
PEPINIERES RODUIT, LEYTRON — Tél. 4.72.33

flcifûiëîi
expérimente , tourneur ajus-
teur , mécani que générale ,
électricité, capable de travail-
ler seul, cherche plaça sta-
ble. Certif icats , références.

Ecrire sous chiffre P 12027
S Publicitas, Sion.

marque Maxim, 100 litres, 12
alm., Fr. 200.—, état de neuf.

Tél. 6.22.09.

WILLâ
récente, 5 chambres, confort
700 m2, verger plein rapport .
Fr. 51,000.—. Case 36, Si-
Maurice.

potager
email lé, d occasion, comme
neuf , à 3 trous et éfuve.

S'adr . chez C. Chabod, St.
Maurice. Tél . 3.64.63.

I ¥6IÈe
3 fuis, 1 de 7500 chêne, 1 rie
2300 chêne, 1 de 1000 mélè-
ze, 1 pompe à Vin, 1 broyeur
à fruits , le tout à l'état de
neul ei vente faute d'emploi.

Se recommande, 'Café Cen-
tra l, Collonges.

Pressoir
d'occasion à vendre, de 8 à
30 'branlées. S'adr. à Bonvin
Jules, Sierre . Tél. 5.12.96.

moto
compétition, elat de neuf, très
peu roulé, facilités de paye-
ment. Urgent. Pour visiter s'a-
dressa au Nouvellisle sou;
P 8326.

Mm BEY
Cordonnerie, Crans sur Sierre

Pour bien skier, soyez bien
chaussés. René vous a prépa-
ré un modèle étudié par ses
propres expériences et qui
vous donnera une sûreté par-
faite sur vos skis.

pure race Gesseney, a ven-
dre. Télëph. dès 20 h. (026)
6.46.06.

GROSSESSES
Ceintures spéciales dep. 22.50
Bas à varices avec ou sans

caoïltchouc. Bas prix.
Indi quer le tour du mollet

Envois à choix
RI. Michel, 3, Mercerie,

Café restaurant

Belvédère - lïlanîîie y
Té. 4.25.37

du 11 au 19 oclobre, les spé-
cialités cb la cuisine françai- 1

se par le réputé chef de
Lugrin :

PAULOT
Du 14 au 28 octobre

e&f tô-ttiti&to,
de peinture et aquarelle D.
Bolle, dans la nouvelle salle
du Restaurant

B&itâflère - ffloftiftey
Vernissage 14 octobre, à 15 h.

A vendre 2 à 3 camions de

fumier
bovin. S'adresser à Monney
Evard, Mordes.

Pressoirs
tout métalli que, de 5 à 25
brantées, sans aucune pièce
de fonte , garantis incassables,
livrés aux meilleures condi-
tions par la

Maison

C. DM - BEX
Constructeur. Tél. (025) 5.22.48

A vendre

PIANO
Burger-Jacobi, très belle oc-
casion. Grand'Rue 88, Mon-
treux. Tél. (021] 6.44.30.

On cherche pour tout de

commissionnaire
Occasion d'apprendre l'allé-
mand. Ernest Rohrer, 'bouche-
rie, Bienne 6, route de Bou-
'jean 169, tél. >(.032) 2,45.18.

On demande

fetiiie porleor
nourri, logé. Entrée à conve-
nir. Boulangerie Heiz, Yver-
don.

A vendre un

camion
Saurer Diesel BND, 4 tonnes,
33 CV., pont fixe , un com-
presseur DiessJ, 35 CV, aVèc
démarreur.

Un camion Saurer, 23 CV,
basculant 3 côtés, à l'état de
neuf. Prix intéressants.

S'adresser chez Denis Re-
vaz, transports, Sierre.

FEIiMJ
plaqua auto VS 4376. La rap-
porter contre récompense
chez Ingignoli, installateur,
Monfhey.

On demande bons

serruriers
sachant travailler seuls. En-
lrée immédiate. S'adresser à

Vve Edouard Paskowsk y,
constructions métalliques, De-
lémont.

A vendre

10 porcs
de 7 à 8 tours. S'adresser à
Mme Berrhe Jordan, La Bal-
maz.

A vendre

tonneaux
de mousseux de 50 litres, av.
robinet n^uf. S'adresser sous
P 12085 S Publicitas, Sion,

olir à pneus
2 freins à pinces, frains bois,
peut être livré avec ou sans
pont. Deux charrues braban't
«OU », Nos 01 et 1, comme
neuves, dernier modèle.

C. DUG0N - BEX
Forge mécanique. Tél. 5.22.48
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de la ne oe ioiiieiisscia
Samedi dernier, grâce à l'heureuse in i t i a t i ve  dc

notre comité (au milieu d u q u e l  se démena tout
particulièrement ce grand plaisantin d'Henri Virg i-
le, alias M. Forestier), tous les membres (présents)  de
l'Association de la Presse v a l a i s a n n e  euren t  le très
grand privilège de fa i re  une merveilleuse tournée
au delà du Simp lon , tout  eu jouissant  des i n n o m b r a -
bles faveurs de l'hosp i t a l i t é  i t a l i enne , en l'occurren-
ce, de celle dc la ville de Domodossola.

Une brève prise de contact à la gare dc Bri gue
nous permit  de sa luer  M. le Révérend doyen Josep h
Schaller, MM. Alexis  Franc , prés ident , Hermann
Tscherri g, v ice-prés ident , accompagné de sa p r inc i -
pale collaboratrice, el Henr i  Forest ier , trésorier , ain-
si que MM. les rédacteurs  Alfred Delavy,  F. Gcssler,
G. Rudaz  (ces deux derniers accompagnés de leurs
charmantes  épouses), .1. R ytz-F .schcr, A. Dussex et
E. Morand.

A Domodossola, nous  fûmes  reçus par  M. Bieli , ad-
joint  au chef de gare , el , quelques minu tes  p lus tard ,
nous eûmes le p la i s i r  de f a i r e  la connaissance de Me
Arcadini .  avocat  d'Assises, président  de « Pro-Do-
modossola », qui nous souha i ta  la bienvenue en ter-
mes simp les mais  e x t r ê m e m e n t  chaleureux.

Pendant que les « jeunes ménages  » se la issaient
at t i rer  par  la Foire hebd omada i r e , les aut res  s'en-
ha rd i ren t  à quel ques premières dégus ta t ions  de Chian-
ti ou de généreux « Sang de Giulio ».

Après ce cour t  in te rmède , nous commencions à
nous inquiéter  de la sui te  du programme de cette
journée , lorsque nous apprîmes — sous la forme d'u-
ne très agréable surprise — que les chemins de fer
italiens et les autorités de Domodossola mettaient
gratuitement à notre disposition un somptueux car
de la Maison de transports Moalli qui nous condui-
sit tout d'abord à Omegna (par Villadossola et Or-
navasso).

Cette charmante cité , sise à la pointe septentrio-
nale du lac d'Orta, devait nous réserver l'ép icurienne
diversion d'un plan tureux  repas servi à l'Hôtel de
la Croix-Blanche, c'est-à-dire sur les bords mêmes du
petit lac.

Une partie dc l'après-midi fu t  consacrée à la visite
de l'idyllique bourgade riveraine d'Orta, ainsi que
de l'île très caractéristique de S. Giulio.

Déjà avant d'arriver à Orta , nous eûmes l'occasion
de nous émerveiller, à la descente du car, devant la
villa Pia, véritable monument de pierres rougeâtres,
nettement inspiré par le sty le byzantin.

Débarqués dans l'île de S. Giulio, ce fut  surtout
la magnifique église qui retint notre attention.

Le recteur nous f i t  les honneurs de cette bâtis-
se dont la première construction remonte au IVe
siècle et qui abrite des fresques splendides, signées
des plus grands peintres transalpins. Les plus ancien-
nes de celles-ci remontent au XIIc siècle.

Dans une châsse, au centre de l'édifice, apparais-
sent les restes pétrifiés ou squelettiques de l'évêque
St-Jules. Directement au-dessous de celle-ci se trou-
vent d'autres reliques, celles de St-Elie, disciple de
St-Jules, qui fut  évêque dc Sion.

Un autre joyau de ce saint lieu est la chaire, en-
tièrement taillée dans lc marbre noir du lac d'Orta
et représentant les Quatre Evangélistes avec leurs
symboles.

Conduits dans la crypte, nous eûmes encore lc pri-
vilège d'admirer de magnifiques chefs-d'œuvre, no-
tamment des peintures de Léonard de Vinci ou de
précieux documents, entre autres une inscription lati-
ne datant de l'époque de l'Empereur Othon 1er.

De retour à Orta, pendant que les uns chassaient
le salami (I), d'autres la canette, les bazars ou les
pharmacies (!), nous eûmes le loisir de nous émer-
veiller encore devant les fresques extérieures du
« Munioipio » ou sous les arcades de la Via Giaco-
mo Giovanetti.

Quand M. Forestier f u t  persuadé, qu 'il était temps
de quitter sou pot dc bière, nous pûmes regagner
le car et , ayant  traversé à nouveau Omegna, nous
prîmes lc chemin du lac de Mergozzo, en passant par
Gravellonna ct par Santino-Bieno, d'où l'on aperçut
le lac Majeur. La région de Santino-Bieno est ré-
putée pour ses nombreuses carrières de granit .  On
nous dit  même qu 'une part ie de celui qui borde la
nouvelle avenue des Hôtels de Mart i gny provient de
cette contrée.

A une bifurcation voisine de cette local i té , notre
jeune c h a u f f e u r  a t t i r a  l' a t t e n t i o n  de ses passagers
sur un tertre ent ièrement  f l e u r i  et surmonté  d'une
croix. C'est là que fu ren t  massacrés p lusieurs  dizai-
nes de résistants p iémontais.

Ce trag ique témoin de la bestialité nazie occupa
toules nos pensées pendan t  quel ques ins tan t s .

A près une cour te  h a l t e  dans le si te  e n c h a n t e u r  dc
Mergozzo (où un demi d'excel lent  Ch i an t i  coûte 50
centimes),  nous rentrâmes à Domodossola , par Can-
dog lia (où se t rouve une  carr ière  dc m a g n i f i que mar-
bre jaune , propriété  exclusive du Dôme dc M i lan ) ,
Cuzzago et Vil ladossola.

Une fois encore , nous pûmes apprécier la libéralité
de l'hospitalité i t a l i enne  à travers la somptueuse ré-
ception dont  nous fûmes  l'objet à l 'Hôtel  Coroua.
Nous nous laissâmes facilement conquéri r  par  la sim-
plicité du jeune ct sympathique mai re  dc Domodos-
sola, M. Falcbioni , par la bonhomie dc Me Arcadini
et par la discrète genti l lesse du représentant  dc la
presse régionale.

Après la d i spar i t i on  d'un dél icieux « Spumone »
flambé, M. Alexis Franc t in t  à remercier, au nom de
nous tous, les autor i tés  de la v i l le  ainsi  que notre
a imable  cicérone M. Bieli.

M. Franc , s' é t an t  émerveillé dc toutes les délicates-
ses de nos hôles , exal ta  la réelle amit ié  qui rég it tou-
tes les re la t ions  entre lc Valais cn par t icu l ie r , la
Suisse en général  et l 'Italie. Il en prof i t a  pour évo-
quer la sympath ie  qui lie M. Kaemp feu , président
de Bri gue , aux autor i tés  de Domodossola.

En terminant, M. Franc rappela que notre Associa-
tion valaisanne fête, cette année, ses trente ans d'e-
xistence et, après une pensée émue à l'égard de son
fondateur, notre regretté M. Charles Haegler, il fé-
licita les deux seuls membres co-fondaleurs présents :
M. le Révérend Doyen Schaller et M. Delavy.

Me Arcadini lui donna la répli que en des termes
qui reflétèrent la réelle chaleur de l'amitié italienne.

Cette réception se termina par le présent de su-
perbes bouquets de fleurs fait , au nom de la ville,
au Révérend Doyen ct aux trois charmantes dames
qui nous accompagnaient.

Un « re tard calculé » du dernier train permit à
notre joyeuse cohorte de regagner le Valais le soir-
meme.

Cette journée fu t  pour nous doublement heureuse.
Elle servit d'abord de prétexte à une rencontre

de citoyens qui , mal gré leurs divergences d'opinions,
n'en sont pas moins des hommes avides d'amitié et
de compréhension. D'autre part, elle nous donna l'oc-
casion de sceller de nouveaux liens d'affection avec
nos voisins transalpins. A. L.

r' m
^s^mèkk^

A travers le monde : de gauche à droite : le Proche-Orient fait parler de lui... l'Egypte dénonce ses
trailés avec l'Angeterre et proclame le roi Farouk roi du Soudan. — Voyage du coup le royal d'An-
gleterre au Canada, qui doit visiter un grand nombre de villes et villages canadiens. Voici le coup le
se séparant d'une foule canadienne enthousiaste et se rendant à Ottawa porter le message d'amitié de
la vieille Angleterre . — Dr Mossadegh à son arrivée à New-York , où il vient , malgré son éta t de santé

précaire, défendre1 le point de vue de son pays.

One interview du ministre égyptien lzZ *T£Z ™iïS\ tmfJr^
deS 3II3IF6S etrnnffèreS régions pétrolières du sud », actuellement à Téhé-

ran, pour faire cesser les troubles et convaincre les

LE CAIRE, 10 octobre. (Reuter). — La radio égyp-
tienne a diffusé une interview accordée par Salai]
cl Din Pacha, ministre égyptien des affaires étran-
gères, au correspondant de la revue américaine « Uni-
ted States News and World report » et dans la-
quelle l'homme d'Etat déclare que son pays ne pour-
ra envisager une participation à l'organisation de dé-
fense du Moyen Orient que lorsque les Anglais au-
ront retiré toutes leurs troupes de la zone du Ca-
nal de Suez et du Soudan.

Salah el Din Pacha a parlé aussi des pourparlers
anglo-égyptiens : « Nous négociions avec la Grande-
Bretagne depuis 1920, a-t-il dit. Les Anglais connais-
sent notre point dc vue et nous connaissons le leur.
Continuer à discuter n'aurait d'autre effet  que de
retarder les choses et prolonger l'occupation britan-
ni que. Après la dénonciation du traité, nous recher-
cherons'' simplement tous les moyens propres à faire
cesser cette occupation illégale de notre pays »s ;

Le journaliste américain lui ayant demandé si son
gouvernement tenterait  de couper le ravitaillement
des troupes britanniques en garnison le long du Ca-
nal de Suez, il lui a répondu qu'à son avis une telle
mesure serait tout à fait justifiée.

A cette autre question : « Croyez-vous que l'E-
gypte soit en mesure de défendre seule cette région
contre quiconque ? », il a donné cette réponse :
« Non, je ne le crois pas, mais mon pays n'en est
pas moins le premier intéressé à ce que l'atteinte
actuellement portée à ses droits soit réprimée et que
le danger immédiat qui le menace soit écarté ». On
a l'impression qu 'il faisait allusion à Israël.

Salah el Din a ajouté que l'a t t i tude des Etats-Unis
qui appuient Israël et ne sont pas contraires à l'oc-
cupation de l'Egypte par la Grande-Bretagne ne per-
met pas au peuple égyptien de voir dans le gou-
vernement américain un défenseur des droits démo-
crati ques « dont vous parlez si souvent ». Il a con-
clu : « Nous ne craignons pas tant  le danger mena-
çant l'Egypte soi-disant de la Russie, mais nous crai-
gnons plus l'occupation existante du territoire égyp-
tien par la Grande-Bretagne et le danger que fait
peser de plus en plus Israël sur le pays. L'Occident
devrait montrer plus de bonne volonté à l'égard des
pays arabes en ce sens qu 'il devrait se montrer plus
énergique à l'endroit de la Palestine pour l'applica-
tion des décisions prises par l'ONU.

isoles de violence m Caire
LE CAIRE, 10 octobre. (AFP.) — Des groupes de

manifestants ont parcouru les rues du Caire, accla-
mant le premier ministre Nahas Pacha et poussant
des cris hostiles à la Grande-Bretagne. Le seul inci-
dent à signaler s'est déroulé lorsque, dans lc centre
de la cap itale, les manifestants ont attaqué trois ca-
mions de Coca-Cola qu'ils détruisirent ainsi que leur
chargement. Les manifestants ont saccagé par la mê-
me occasion les bureaux de la compagnie française
« Air Liquide » devant lesquels les camions étaient
stationnés, jetant à la rue les machines à écrire, les
dossiers ainsi que tout lc matériel, volant la caisse
et tentant de forcer le coffre-fort. Les dégâts sont
estimés à environ 4 millions de francs.

La police, arrivée trop tard sur les lieux, a ouvert
une enquête.

Ailleurs en ville, la police a tiré en l'air pour re-
fouler les manifestants.  Un certain nombre de vi-
trines ont été démolies. La police s'emploie à dis-
perser les manifestants.

Huit arrestations ont été opérées parmi les ma-
nifestants qui ont saccagé les bureaux de la compa-
gnie française « Air Liquide ».
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TROUBLES ET GREVES A TEHERAN
ché au bétail du jeudi 11 octobre, à Bienne n aura i t

TEHERAN , 10 octobre. (AFP.) — Des troubles Hcll Eu revancbEj |e march6  aux marchandises
consécutifs a des grèves dans certaines entreprises
dc Téhéran ont fait  mercredi 10 blessés et amené aura  lle"'

A la Bourse des vins
La Bourse des vins, réunie à l'Hôtel de la Plan-

ta , à Sion, hier après-midi, recommande d'abord à
la production de donner lc plus d'ampleur possible à
la vente du raisin de table.

Quant aux prix de la vendange 1951, il n'a pu
encore être fixé pour la bonne et simple raison
qu 'il f au t  d'abord connaître l' importance des me-
sures prises par les autorités fédérales et leurs con-
ditions d'app lication.

Car, si le producteur peut prétendre à une rému-

luvriers de reprendre le tavail.
Cette agitation a pour cause des élections ouvriè-

res dans les entreprises de Téhéran , élections qui
opposent les militants des droits et ceux du par t i
communisant Toudeh, le ministère du travail  refu-
sant de reconnaître élus ces derniers cn raison de
leur appartenance à un parti  clandestin.

o 

EM tJere^
Combats aériens

TOKIO, 10 octobre. (AFP). — Deux mig commu
nistes ont été endommagés mercredi et probable
ment détruits par des F-84 Thu.nderiets américain:
au cours d'un combat qui a mis aux prises 32 Thun-
der jets et 25 Migs.

D'autre part , le communiqué le l'aviation améri-
caine annonce que des Thunderjels et dos Super-
forteresses ont bombardé les aérodromes dc Pyon -
gyang mercredi. Les équipages de ces avions ont
signalé une DCA efficace au-dessus de cette ville.
Enfin , le communiqué annonce la perte de 3 appa-
reils à réaction abattus par la DCA ennemie.

L'emploi de la bombe atomique
jugé inopportun

NEW-YORK, 10 oclobre. (Reuter). — D'après la
presse new-yorkaise, le général Bradley, chef du
grand état-major américain, a déclaré qu 'il ne ju-
geait pas opportun d'employer la bombe atomique
en Corée dans les conditions présentes, car il esti-
me quo les possibilités de conclure un armistice
sont accrues. On fait remarquer à ce sujet qu 'il est
le principal conseiller militaire do l'autorité don!
dépend en dernier lieu l'emploi ds cette bombe ,
c'est-à-dire du président des Etats-Unis.

On rappelle aussi que certains journaux avaient
annoncé qu 'il était sérieusement question de recou-
rir à la bombe atomique et que c'était là une des
raisons du voyage du général à Tokio.

UN TRIO DE CAMBRIOLEURS REPERE
AU TESSIN

SPIEZ, 10 octobre. (Ag.) — Les cambrioleurs qui
ont emporté des appareils de cinéma dans un ma-
gasin de Spiez ont été repérés dans le Tessin. Ce
sont trois Italiens qui avaient volé une auto à Lu-
gano et entrepris une tournée de rafles en Suisse.
L'un a été arrêté, le deuxième avait pu passer la
frontière et le troisième avait brûlé la politesse aux
gendarmes qui l'avaient arrêté.

UN JEUNE GANGSTER CONDAMNE
GENEVE, 10 octobre. (Ag.) — La Cour d'assises

a condamné, mercredi, le jeune Roger Kunde i t , 21
ans, qui, au mois d'avril , s'était livré à une atta-
que à main armée contre la caissière d'un cinéma
de la place et avait réussi, sous la menace de son
arme, à rafler 155 francs. Le malandrin a été con-
damné à 2 ans de prison, soùs déduction de quelque
six mois de préventive.

LA FIEVRE APHTEUSE
DANS LA REGION DE BIENNE

BIENNE , 10 octobre. (A g.) — La police de Bienuc

communi que que du fa i t  que la f ièvre  ap hteuse sé-
vit  dans les environs immédiats de la vil le  de Bien-

ne, le vétérinaire cantonal a ordonné que lc mar-

nération approchante dc celle de l' année dernière , il
doit cependant tenir  compte de la quant i té  de la ré-
colte (p lus de trois fois sup érieure à celle de 1950)
et de la quali té ( infér ieure à celle de 1950 — il
faut  être franc !). Il f a u d r a , d'aut re  part , vis-à-vis de
l'acheteur, tenir compte des prix qui seront impo-
sés dans les autres ré gions viuicoles suisses.

L'a t t i tude  adoptée par la major i té  dc rassemblée
nous semble être celle de la raison.

« Qui veut trop avoir n'a rien ! » disaient déjà nos
ancêtres.

Il est normal  de vouloir  « bien vendre », mais si,
PAU L'EXAGERATION, cela devient « mal achc-

Va.ndredi 12, samedi 13 et di
manche 14, à 20 h. 30

Dimanche , matinée à 14 h. 30

pis belles an
de notre vie

ois sommets do l'art cinéma
ograp hique, quo personne

ne doit manquer

6.51

Mercredi 10 el jeudi 11 octobre

Le conquérant de Montana
avec ERROl FLYNN

un magni'i que western en technicolor

1er » pour lc commerçant, il ne restera plus que.
le Rhône comme preneur. (al.),

N. B. — Lire à ce propos l'ar t icle  de M. Michèle!
eu première page. 
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Parti conseruneur
ne Chamoson

Les membres du Parti conservateur sont
convoqués en assemblée générale jeudi 11 oc-
tobre, à 19 h. 30, à la grande salle de la mai-
son communale.

Elections fédérales.
Conférence de M. le conseiller national

Antoine Favre.
Le Comité.

t
Monsieur  cl M a d a m e  Mare MONNET cl leur  f i ls ,

à Loc ;
Monsieur  ct Madame Jules MONNET , à Genève ;
Monsieur ct Madame Marcel MONNET ct leurs en-

fants , à Saxon.
Madame et Monsieur Georges FtOSSIRE-MONNET

et leur fil le , à Vevey ;
Monsieur André MONNET, à Riddes ;
Monsieur Jean-Pierre MONNET, à Riddes ;
Mademoisel le  Ju l iu  MONNET, à Riddes ;
ainsi  que les f a mi l l e s  parentes ct al l iées VOU1L-

LAMOZ, MONNET, GILLIOZ, GAILLANI) , MARIE-
THOD, GAILLARD, JACOT,

ont le profond chagrin dc fa i re  pa r t  de la perte
cruelle qu 'ils viennent  d'éprouver cn la personne de

leur cher père, beau-père, grand-p ère, frère , oncle
ct cousin , décédé subi tement  à l'â ge dc 60 ans, à
Riddes , mun i  des secours dc la Reli gion.

L'ensevelissement aura  lieu lc vendred i  12 octobre ,
à 9 h. 45, à Riddes.

Priez pour  lui

Cet avis t ient  l ieu de f a i r e -pa rt .

t
Madame Veuve Marie PRAZ, à Veysonnaz ;
Mons ieu r  el M a d a m e  Aloys PRAZ ct leurs  e n f a n t s

René, Madeleine, Max-André, Jean-Maurice et Henri ,
à Veysonnaz ;

Madame ct Monsieur  Al phonse FOURNIER et
lenrs e n f a n t s  Henri , Georges, Marie-Thérèse et Odile,
à Veysonnaz ;

Mademoiselle Denise PRAZ, à Veysonnaz ;
Madame Veuve Céline PRAZ-GLASSEY, à Veyson-

naz  ;
Madame Veuve Margueri te  PRAZ-FRACNIERE, à

Veysonnaz ;
Madame Veuve Marie PRAZ ct ses enfants , à Vey-

sonnaz ;
Monsieur  l 'Abbé Henri PRAZ, Pr ieur  dc Vétroz ;
Mesdemoiselles Ilortcnse ct Marthe GLASSEY, à

f 1 M
Madame ct Mons ieur  Jean BONVIN-FRAGNIE-

RE, à Veysonnaz ;
Madame Veuve Lucienne FRAGNIERE, à Vey-

sonnaz ;
ainsi que les famil les  parentes et alliées, à Vey-

sonnaz , Nendaz , Sion , Bramois et Genève, ont la
profonde douleur  de faire  par t  du décès de

monsieur Jean PRAZ
Retra i té  des Fort if icat ions

leur cher époux , père, grand-p ère, beau-père, beau-
fils , frère, beau-frère, oncle, neveu ct cousin , enle-
vé à leur a f fec t ion  après une  cour te  malad ie , à l'â-
ge de 65 ans , dans la paix du Sei gneur.

L'ensevelissement aura  lieu à Veysonnaz , le ven-
dredi 12 octobre 1951, à 10 heures.

Priez pour  lu i
Cet avis t ient  lieu dc fa i re -par t .


